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L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On.ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par clrit, au Bureau du soussigné, UN mois
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PARAISSANT TOUS LES JEUDIS
, Gérant:

Tout ce qui concerne les abonnements A la
. Gazette dc Cantpagnes et les annonces à être

publiées dans ce journal, doit etre adressô à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES:*

Première insertion........10 contins par ligne
Deuxième insertion, etc..-. 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè-
renient aux cultivateurs pour la vente do terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer-daus ce journal.

Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit en être la première.
$1 PAR AM Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PA AN
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À NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils nous doivent-pour abonnement à-la Gazette des Cam-

pagnes. Nous avons impérieusement besoin de ce qui nous

est dû, et nous espérons que l'on mettra de l'empressement

às'acquitter d'une dette aussi minime pour chacun, qui pour

hous représente une somme d'argent assez considérable. Ces

retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne

voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les

cas, que chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-

YE MON ABONNEMENT A LA "GAZETTE
IpES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera de faire justice à
potre justo demande au plus tôt.-.Nous atendoles I1

REVUE DE LA SEMAINE

Jubilé sacerdotal de S. S. -Léon ZIII.-Au mois
de décembre 1886, 8a Sainteté Léon XIII célébrera
le cinquantième anniversaire de son ordination sacer-
dotale; toute la"echrétienté s'a pprête à organiser, à
l'occasion de cet heureux événement, des démons.
trations solennellos de son attachement filial au Saint
Siége et en particulier à l'auguete personne du glo..
rieux Léon XIII.

Depuis quelque temps déjà, un comité central a été
formé à Bologne, avec l'assentiment du Saint-Père,
et il s'est aussitôt mis à l'ouvre; de toutes les parties
du monde catholique on a répondu avec enthousiasme
à son appel: de nombreux comités nationaux ont été
organisés et ont rencontré auprès de tous les catho.
liques le plus sympathique accueil.

L'Autriche, l'Allemagne, le Brésil, la France, la
Suisse, l'Espagne, le Portugal et bien d'autres nations
préparent une démonstration grandiose de leur fidé.
lité inébranlable au Pontife romain.

La Belgique catholique, qui a voué à SS. Léon XIII
un amour toit spécial on retour de l'affection parti-
culière que leSaint-Père.daigne lui accorder, ne pou.
vait rester en arrière.

Un comité y a été également formé sous le haut pa.
tronago do l'episcopat et, dans une réunion tenue le
15 mars, les dernières mesures d'organisation ont été
prises.

Les mombres délégués constitueront incessamment
dans leur provineo un comité correspondant.

En imitauion do ce qui a au lieu lors du jubilé épie.
copal de Pio IX, do sainte ·mémoire, l'on organise
pour le présout jubilé une exposition, qui aura lieu
au Vatican, de tous les dons qui setont offerts, à
cette occasion, au Saint Père; cette exposition com-
prend spécialement les objets relatifs au culte et qui
5ont mis à la disposition de Sa Sainteté pour les
églises pauvres et pour les missions. Tout promet-
que notre pays oocupera à l'exposition vaticaue la
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place que lui assignent sa foi et son amour pour le
Saint-Siege.

D'autres mesures ont été prises par lo comité belge
et no tarderont pas à être mises à exécution. Dès à
présent il importe de se mettre à l'ouvre: une expo-
sition comme celle qui aura lieu au Vatican, demande
bien des préparatifs, et quelques mois à peine nous
en séparent.-" Le Propagateur Catholique " de la
.Nouvelle- Orléans.

La G'aspésie..-Dans son discours prononcé à la
Chambre, il y a quelques jours, l'Hon. M. Flynn s'est
attaché avec force, à faire con naitre les ressources des
deux comtés de Bonaventure et de Gaspé, qui forment
la Gaspésie. Comme il est plus que jamais sérieuse
ment question -do construire un chemin de fer à tra-
vers cette riche contrée, il ne faut pas oublier que
l'agriculture y est susceptible d'être la plus grande
source de richesse.

Aujourd'hui surtout, après le rrde coup éprouvé
par les deux maisons Robin et Le Bouthillior, autre-
fois si puissantes, il va falloir de toute nécessité que
la population gaspésienne trouve dans l'agriculture
un moyen d'existence que la pêche lui a enlevé.

La population de la Gaspésie n'est actuellement
que de 40,000 âmes. Dans la dernière décade, elie n'a.
augmentéque de 29.29 pour cent. On comprend alors
qu'elle n'a pu s'accroître avec une grande rapidité;
car il ne s'y fait aucun mouvement d'immigration.
L'excès des naissances sur les mortalités contribue
seulement à l'augmentation énondée. La Gaspésie
rourrait contenir et faire vivre à l'aise 5 à 600,000
âmes.
. Pourquoi nos compatriotes n'iraient ils pas s'y
fixer, plutôt que d'aller risquer avenir et fortune dans
les Etats-Unis, ou même dans l'ouest canadien ?

On parle souvent des avantages qu'offront au colon
les fertiles terres de la vallée du lac Saint Jean: et,
certes, on a grandement raison de vanter cette contrée
magnifique, où le blé, surtout, vient avec une abon-
dance prodigieuse. Mais qu'on n'oublie pas non plus
que, dans la péninsule gaspésionne, il s'y produit des
céréales et des légumes de. toute espèce; que los
pommes de terre y donnent un rendemcnt moyen de
169,59 minots a l'acre; que le foin, l'orge, l'avoine,
le sarrasin, les navets sont cultivés sur une plus
grande échelle dans la Gaspésie que dans le Saguenay;
que la culture du blé apporte au cultivateur 13.50
minots par acre; que l'avoine pèse en moyenne 43
livres au minot; que la question des engrais, dont
l'argent seul peut trouver ailleurs la solution, est
toute simple pour le cultivateur gaspésien. Ainsi de
suite

La Gaspésie offre, par ses resEources minérales,
forestières, ses pêcheries, dans avantages précieux
au colon et à l'industriel. Il ne s'agirait que de les
développer, pour on faire une contrée très riche. La
construction d'un chemin de fer local aura pour effet
immédiat d'ouvrir un nouveau débouché aux produits
de toute nature, d'amener une augmentation notable
du commerce intérieur.

A nos hommes publics, aux représentants de ces
deux comtés, aux citoyens influents de la Gaspésie,
de mener à bonne fin une entreprise devenue n10cos-
saire.-ournal de Québec.

L'Hon. M. Elizée Dionne, menbre du Conseil d'agri-
culture.-Nous lisons dans le Courrier du Canada:

" On dit que l'honorable M. Dionne, conseiller lé-
g.islatif pour là division Grandville, va être nommé
membre du Conseil d'agriculture, -en remplacement
du regretté M. F. Pilote.

" Aucune nomination ne saurait être mieur vue du
public agricole. M. Dionne est l'un des agronomes les
plus distingués de la Province. Grand' propriétaire,
il a été depuis des années, l'un des champions les
plus actifs du progrès en agriculture.

"M. Dionne a été. ministre de l'agriculture, et il
serait une acquisition précieuse pour le Conseil d'a-
griculture.

Nécrologie.

M . FERDINAND GAG NON
Rédacteur-Propriétaire du "Travailleur."

Nous avons aujourd'hui à enrégistrer le décès de
l'un de nos confrères les plus estimés dans la presse
Canadienne-Française non seulement des Etats-Unis
mais aussi du Canada: M. Ferdinand Gagnon, rédac-
tour-propriétaire du Travailleur publié à Worcester,
EtatE-Un is

M. Gagnon est mort, jeudi, le 15 avril courant, à
l'âge de.36 ans. C'est une porte pour nos compatriotes
des EtatE-Unis auxquels le défunt avait consacré sa
vie, Fon talent et son infatigable énergie pour assurer
lau milieu d'eux l'unité nat:onale et pour l'édunation
de la jeunesse.

Nous empruntons au Travailleur un extrait de l'é.
loge funèbre du regretté M. Gagnon, prononcé par
le Rév.M. R. Ouellet, supérieur du Séminaire de St-
Hy7acinthe où le défunt a fait Eon cours d'étude:

-... "Ferdinand Gagnon a été un homme de foi non pas
seulement dans le confessionnal ou dans ses relations sociales;
il ne professait -pas sa foi seulement quand il recevait Je
corps de Jésus-Christ et dans sa famille; il se montrait aussi
homme de foi dans la scène du ·monde. J'ignore s'il appar-
tennit à un parti politique, comme j'ignore ce que furent ses
opinions politiques; mais ce que je sais, c'est qu'il n'auraitja-
mais appartenu à un parti politique qui fût opposé à l'honneur,
au patriotisme et aux intérêts catholiques. La foi a été le mo-
bilo de sa vie. Dans les sociétés et dans son journal-sa chère
et plus belle institution,-il s'est fait le promoteur des intérêts
catholiques et canadiens. Son patriotsm p ur et ardent lui« a
fait tout sacrier our l bonheaur de uns copatriotes. Dieu
lui avait donn6 l'éloquence du cœur, marie par 'étude et par
une belle intelligence. Eh! bien, cette éloquence touchante, il
Pa mise au service de tous les bons mouvements, de toutes les
grandes et nobles causes: "Patriotisme et loyauté. "

"Ceux qui travaillent dans les intérêts de la. foi, de
la religion et de la nationalité se souviendront longtemps du
puissant auxiliaire qu'ils viennent de perdre dans la personne
de Ferdinand Gagnon, de celui dont on connaissait si bien -la
pureté d'intention et dont les paroles et les écrits ont été cons-
tamment au service de l'église. On se rappellera son désir pa-
triotique de ne pas voir disparaltre de chez vous la langue
française. A cette fin, il voulait voir s'élever l'école française

a l'ombre du clocher de l'église.paroissiale-école oh les pères
de familles execeraient leurs droits sur leurs enfants, où 1LEtat
n'aurait rien à voir dans Penseignement. Il désirait, ce grand
chrétIen, l'école guidée par le prêtre, 'où les droits des parents.
ne seraient pas méconnus. Se sentant une vocation-pour d-
fondre les plus nobles causes, il arriva enfin, guidé par la main
de Dieu, A fonder ce que j'appellerais votre institution -,-voix

tile,-pulssante expression de patriotisme bien ontendu. Par
cette démonstratiou solennelle et imposante, vous rendez- un
dernier tribut au. travailleur. journaliste, qui.a, -défendu. en.
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mémé tenips deux causes sublimes: la religion et la n'ations
lité. La presse catholique bien dirigée est aujourd'hui un
puissance, qui a reçu l'encouragement de Pie IX, de sainte md
moire, et de Léon XIII. "

CAUSERIE AGRICOLE

CULTURE DU BLE-D'INDE.

Le bié d'Inde ou maïs est une plante fort répandue
Il est même la production la plus importante de cer
tains pays, notamment aux Etats-Unis; il pourrail
être d'un grande Importance dans notre pays, s1
l'ensilage des maïs-fourrages devenait à l'état de pra-
tique C'est surtout dans ces conditions que la culture
du maïs pourrait être avantageuse.

C'est vers le commencement du seizième siècle que
le mais a été apporté en Europe, et aujourd'hui il est
cultivé partout oùla chaleur du climat le permet.
r Comme plante cultivée, depuis un temps immémo-
rial'au Pérou, au Mlexique et autres lieux de l'Amé-
rique, le blé-d'Inde présente plusienrs variétés dont
quelques-unes jouissent d'avantages particuliers.

Il y a le blé-d'Inde sucré cultivé dans les jardins et
là blé.d'Inde ordinaire que l'on cultive surtout dans
les champs.

I-eà ariétés de blé-d'Inde sucré que nous cultivons
font en grande partie originaires des Etats-Unis, et
nous sont connues sous des noms qui viennent de là.

Voici les noms.des variétés qui conviennent pour
la culture des champs:

Early Canada, souvent cultivé dans les jardins à
cause de sa précocité; Blunt Prolgfi Field (maïs par
excellence. pour la nourriture des bestiaux); Golden
Dent ou Pride of the North, hâtif ; Hathaway Dent,
hâtif jaune.

Partout les variétés les plus fortes et les plus pro-
ductives sont les plus tardives à arriver à leur matu-
rité.
' Toute terre, pourvu qu'elloe soit profonde, bien tra-
vaillée et stiflisament-ameniée, convient au blé-d'Inde;
cependant il réussit mieux dans celle qui est légère
et- humide que dans les autres. Le choix de la terre
est moins important que celui de l'exposition. L'ox-
position doit être telle, q1ie le blé Inde reste le plus
longtemps possible sous l'influence bienfaisante du
soleil, et à l'abri des vents froids.-

Le blé-d'Inde ne redoute ni les chalours, ni les se-
choresses prolongées; mais les gelées les plus légères
lui Font funeste@, surtout lorsqu'il sort de terre.

La culture du blé-d'Inde épuise promptement le
terrain, c'est pourqugi il'est bon do ne le faire pa-
raître que de loin en loin sur le même terrain :par
exemple, au plus tous les quatre, cinq ou six ans, dans

-la rotation des assolements des terres qui lui sont
propres: c'est à la suite du défoncement des prairies
artificielles, ou après une culture de plantes qui
exigent dos binages d'été, telle que celle des pommes
de terre, qu'il est pins avantageux de le semer. Le
principe abtolu est de ne pas le fairo précéder ou
suivre dé récoltes de graminées. -

On est généralement dans l'usage de donner deux
labours aux terres-destinées à recevoir une planta-
tion de blé-d'Inde, l'un à l'automne ; l'autre au. prin-
tomps, un polavant les semailles : c'est au moment

de faire ce deriier qu'on fumo autant que possible et
e avec du fumier bien ôoiommé.

En ce qui touch lo blé-d'Indo, récolte qui peut
atteindre ses ioluts les plus élevés sans verser,
sans plier sons son propre poids, ce qu'il faut surtout
parmi les matières premières servant d'engrais, c'est
le phosphate de chaux, la chaux, les condres, etc. Le
fumier à lente décomposition ne sufi:rait pas; il est
essentiel que cet engrais de longue duréo soit secondé
par des engrais*actifs dont la faculté de transforma-
tion en matière v6gétale soit à la hauteur des besoins
d'une plante qui est; elle mêmb, douée d'une très puis-
sante activité d'absorption. A la faveur de tous ces
engrais réunis l blé-d'Indo remplit au plus haut
dégré son-rôle de plante à rapide et volumineux dé-
ve!oppement.

Il n'est pas indifférent dp rendre toute espèce de
graine pour la semence. On doit, lors dex la récolte,
réserver les épis les ýplus gros et les plus sains à cette
intention, les conserver intactes dans un endroit sec
et aéré, ne les égrener qu'au moment de l'emploi, et
rebuter les grains des extrémités comme moins par-
faite. La graine de' deux et à plus forte raison de
trois ans est de b,oaucoup inférieure- à la nouvelle, et
sera par conséquent employée qu'au défaut de cette
dernière. «

La lovóe du blé-d'Inde est assez irrégulière. Il est
nécessaire de la provoquer d'un seul coup, de faire en
sorte que les tiges émergent du solavec ensemble.
Pour l'accélérer, on. peut fatire tremper le grain, soit
dans l'eau pure, soit dans l'eau mêlée à du purin.
Comme dans toutes les pratiques agricoles, il y a ceci
selon les. vicissitudes de la température, da pour et
du contre. Le mouillage, par cela même qu'il active
la germination, réussit à merveille, si la lovée s'ef-
fectue sous l'influence do conditions atmosphériques
favorables. Il est mauvais, au contraire, s'il a pour
résultat do livrer de jeunes tiges, alors très tendres,
a l'action destructive dos froids,. des hales ou des
coups de soleil. Il faut donc le coup-d'.oil du maître
pour tâcher do deviner la température dix à quinze
jours à l'avance.

On conseille le chaulage du blé-d'Inde comme mo-
yen préservatif contre le charbon.

On sème le blé-Inde généralement depuis le 15 mai
jusque pendant la première semaine de juin. Le semer
plus.tôt serait exposer les jeunes plants à geler.

On ne doit rien négliger pour que les premières
phases du blé-d'Inde s'occomplissent sans souffrance.

Les semis se font à la volée ou on lignes. Lo semis
à la volée a Io double inconvénient de ne pas espacer
également les grains et do ne pas los enterrer assez
profondément, inconvénient très grave. La difficulté
des sarclages et éclaircissages nombreux qu'on est
obligé de faire ont fait abandonner le semis à la volée.
On ne sème de cette manière que le blé-d'Inde destiné
à faire du fourrage.

Le blé-d'Inde que l'or% cultive pour sa graine doit
être semé on lignes; et les lignes doivent être assez
espacées pour que los instruments de culture puissent
passer entre elles pour faire le sarclage et le ren-
chaussage.

Le blé-Inde est une plante qui atteint une hauteur
assez-considérable, et il faut beaucoup d'air. Plus~lea
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variétés que l'on cultivo sont hautes, plus l'espace
entre les lignes doit être considérable.

Il résulte d'e'xpériences exactes et faites dans la vue
.do savoir positivementà quelle profondeur les grains
du blé-d'Inde devraient être enterrés, que plus ils
étaient près de la surface et plus tôt ils levaient, et
plus étaient vigoureux les plants qu'ils fournissent:
un pouce dans le- terres fortes, et un pouce et demi
dans los terres lógèros sont la profondeur convenable.

Dès que le plant de blé d'Inde a acquis trois pouces
de hauteur il faut l'éclaircir, c'està-dire arracher
tous les pieds les plus fvibles parmi ceux qui no sont
pas à doux pieds au moins les uns des autres; dans
les sole très fertiles, trois pieds ne sont pas souvent
de trop.

Tous les pieds qui n'auront pas assez d'espace pour
étendre leurs racines latérales au loin, pour que l'air
ne circule pas librement autour de leur tige, pour
que les rayons du soleil ne les frappent pas directe-
ment, donneront point ou pou d'épis, ou des épis
petits et courts.

C'est au moment de l'éclaircissage dis jeunes plants
de blé-d'Inde qu'on doit faire le premier binage; il
doit être peu profond et ménagé de manière que les
pieds no soient ni blessés avec la hone, ni écraýés par
les pieds de ceux qui font cette opération. Ce premier
binage, ainsi que tous les autres qui suivront, doit
être, autant que possible, fait dans un temps humide
ou après la pluie; son principal objet est de détruire
les mauvaises herbes, d'ameublir la terre, de la rendre
plus apte à recevoir et à communiquer aux racines
les influences atmosphériques.

Dans quelques endroits, on faisant ce premier bi.
nage, on repique, dans les places vagues, les pieds
arrachés dans les places trop garnies, et ce, on fai-
sant un trou avec un plantoir; mais ces pieds ainsi
repiqués viennent raremen t aussi beaux que les autres,
et leurs épis avortent souvent.

Le second binage a lieu lorsque la plante a acquis
environ un pied de hauteur; il ne diffère du premier
qu'en ce qu'on rapproche la terre des pieds du blé-
d'Inde; en les butte, on les chausse, c'est-à dire qu'on
élève un petit monticule autour de chacun de ces
pieds.

Les buttes ne doivent pas être terminées en pointe,
mais aplaties, meme un peu excavées autour de la
tige, atin de donner aux eaux pluviales les moyens
d'abrouver toutos les racines.

Le troisième binage s'exécute lorsque les fleurs sont
près do se développer: on perdrait à attendre qu'elles
le fussent, et encore plus après qu'elles.seraient pas
Bées. Ce binage n'a pas besoin d'êtro aussi profond
quo le précédent, il suffit de gratter la terre pour dé-
truire les mauvaises herbes et d'élever juequ'à G à 8
pouces, avec la terre de ce grattage, les buttes déjà
existantes autour de chaque picd.

Pendant le second et le troisième binage, il est
nécessaire de faire l'extirpation des tiges latérales
qui se seraient développées sur les pieds, .parce que
ces pousses affameraient ces pieds et empêcheraient
les epie de se former.

Dans.beaucoup de lieux, on coupe la sommité do
la tige du blé-d'Inde après que la floraison est ter.
minée, pour la donner on vert aux bestiaux, et ce,
Eous la faueso considération que ce retranchement

facilite, ou, mieux, accélère la végétation. La théorie
est très opposée à cette pratique, ainsi qu'à celle bien
plus générale d'arracher la plus grande partie des
feuillos avant la complète maturité du grain.

La plupart des renseignements donnés plus haut
s'appliquent à la culture du blé-d'Inde pour en obte-
nir le grain. Mais nous croyons que c'est ici le cas de
parler do la culture du

BLÉ D'INDE COMME FoURRAGE.
Dans leur jeunesse les feuilles et surtout les tiges

de blé-d'Inde contenant une grande quantité do muci.
:age sucré, tous les aniinaux herbivores les aiment
avec passion ; aussi leur usage habituel les engraisse-
t-il promptement ; aussi leur en faut-il moins que
d'aucun autre sorte de nourriture pour les entretenir
en bon état.

Le semis du blé d'Inde fourrage se fait sur un seul
labour et à la volée. On répand sept à huit minots de
graines par arpent; car le plant peut être dru sans
inconvénient, pourvu qu'il n'y ait pas d'excès, et le
semeur doit se diriger en conséqt:ence. On coupe or-
dinairement, au moment où les panicules des fleurs
mles sortent de leurs enveloppes, quelquefois cepen-
dant plus tôt ou plus tard, selon les convenances. Les
feuilles et les tiges peuvent être ensilées en suivant
les renseignements déjà donnés dans la Gazette des
Campagnes, quant à l'ensilage des fourrages verts.

Cerole agricole de St-Elzéar, comté de Beauce.

M. le Rédacteur.
St-E!zàar est une paroisse comme on en voit en gé-

néral. Malheureusement, elle s'est, -elle aussi, laissé
aller à la ruine, en négligeant les travaux agricoles ;
elle austi, a suivi l'ancienne coutume do nos ancêtres
en faisant les travaux où il y aurait beaucoup à dé.
airer dans la main d'ouvre tel que labour, hersage,
fossé, etc., etc., ne semant presque jamais de graine
de mil dans les pâturages, de là est venue le dépéris-
sement de nos terres, jadis si prospères.

En général, quand quelqu'un voulait donner de
bons conseils sur ce rapport, oh I disait-on, nos.
vieux pères ont bien vécu ainsi et nous vivrons bien
aussi, eto, etc. Alors qu'est-il venu à l'idée du zélé
compatriote, qui depuis un an surtout a travaillé de
toutes ses forces pour changer tous ces préjugés si
non la plus grande partie, qui sont la base de la pau-
vreté et de la ruine. Ce cômpatriote est Jean Bilodeau
écr, marchand et un cultivateur distingué de la pa-
roisse de St Elziar. En janvier dernier, ce monsieur
assistait à la convention de la Société d'industrie lai-
tière à St Hyacinthe et la il se roncontrait avec le
Rév. M. Th. Montminy, curé de St Agapit doBaauri-
vage, apôtre dévoué à l'agriculture dans la province
de Québec.

OC monsieur lui promit de lui venir en aide, en
venant donner une conférence dans notre paroisse. Ce
prêtre zélé s'est acquitté de sa promesse en venant à
St Elzéar, donner l'une des plus belles conférences;
il s'est montré bon patrioto et ami de son pays Il a
su changer sinon toutes les idées au moins la plus
grande partie. Comme il l'avait fait à St-Agapit, le
Rév. M. Montminy nous a donné du courage et notre
zJlateur s'occupa nuit et jour à former le dit cercle
en question ; il sut amener ses amis on aide, tel que
MM. Jean Jalbert, Ignace Simard et Damase LQblond

f
(



GAZETTE DES OAMPAGNEA.

qui lui ont. prêté main forte en cette circonstance à
fonder ce beau cercle agricole qui, espérons-le, ren.
dra d'importants services' à la localité; car ce non.
veau cercle se compose. de cent membres, qui tous
seront actifs à mettre en pratique tous les conseils qui
leur seront éuggérés.

Après -invitation donnée de la part de M Jean Jal.
bort après le *service divin à la porte de lEglise (le
18 avril courant) tous les membres du cercle se
sont réunis dans la fromagerie de l'instigateur pour
la nomination de ses officiers et voici la liste des offi
ciers qui ont été élus à l'unanimité:

Président honoraire, le Rév. M. H. Couture, Ptre.
Président actif, Louis Lessard, cultivateur et fer-

blantier.
Vice Président, Ignace Simard, cultivateur et tan-

neur.
Secrétaire, J. O. A. Bilodeau, M. D. F.
Trésorier, Jean Jalbert cultivateur et meunier.
Censeurs, Romuald B.audoin et A. Paquet.
Membres de la Convention: D. Thivierge, Fra Blais,

P. Paré, E. Perreault, C. Lepsard, J. Bilodeau fils,
FrF-J. Laplante, John Boyce, John Walsh, M. Gagné,
F. Lamontagne, J. Cyr, N. Drouin, D. Leblond, B.
Boulanger et M. Boldue, tous agriculteurs.

Cette magnifique association a montré beaucoup
d'ardeur dès sa naissance on faisant acheter pour la
jolie somme de $310 en graines de mil, trèfle, etc.

Après un aissi bon commencement, impossible de
se taire et do no pas le faire à connaître au public.

Je souhaite de plus la bienvenue aux nouveaux en-
rôlés dans l'oeuvre des Cercles agricole. Puissent ils
trouver de nombreux imitateurs dans l'année 1886.

J. O. ALnnr BILOnEAU,
Secrétaire.

Culture de la canne à sucre et de la betterave.
(Suite.)

D'autres écrivains, au contraire, affirment que la
canne à sucre n'existait pas en Amérique avant le
voyage des Européens; que cette plante, originaire
de l'intérieur de l'Asie, très-probablement même de
l'empire do la Chine où sa culture est encore aujour-
d'hui-très répandue, fat transportée d'abord à Chypre,
et de là en Sicile, suivant quelques auteurs, tandis
que d'autres pensent que ce furent les Sarrasins qui
l'apportèrent directement' de l'Inde dans cette der-
nière île où dès l'an 1148 on récoltait une assez
grande quantité de sucre.

Lafiteau rapporte la donation faite par Guillaume,
second roi de Sicile, au couvent de Saint Benoit, d'un
moulin à écraser les cannes à sucre, avec tous ses
droits, ouvriers et dépendances; cette donation porte
la date de 1166,

Suivant lé même autour, la canne à sucre aurait
été apportée en Europo à l'époque des Croisades. Le

-moine Albert Aguensis, dans la description qu'il à
donnée des procédés employés à Acre et à Tripoli,
pour extraire le sucre, dit que dans la Terre-Sainte,
les soldats chrétiens manquant de vivres, eurent re-
cours aux cannes à sucre qu'ils sugaient pour subsis-
ter.

En 1420, Dom Henri, régent du Portugal, importa
la oanieQà gtuor dg Sicile à Madère: mais Viray croit.

que l'existence de la canne à sucre, tant à Madère
qu'aux Canaries, les îles Fortunées des anciens, re-
monte à la plus haute antiquité. A l'appui do cette
opinion, il rapporte, d'après Juba, 'ce passage remar-
quable de Pline: In quibusdom ez insulisfortunatis, fe-
rulas surgere ad arboris magnitudinem, candilas, quo
expressœ liquoremfundent potuijucundum.

( On dit que dans qulques-unos des îles Fortunées
croissent, aussi hantes que dos arbres, des férules
blanches dont on exprime un jus agréable à boire.)
Viray rappelle que Saumaise prétendait que ces fé-
rules ne pouvaient être que des cannes à sucre.

Herrera, historien américain, croit que les cannes
transportées à Madère, venaient de Grenade, et plus
anciennement du royaume de Valence où les Maures
avaient naturalisé leur culture.

La canne à sucre réussit parfaitement à Madère et
aux iles Canaries, et jusqu'à l'époque do la découverte
de l'Amérique, ce furent ces îles qui approvision-
nèrent l'Europe do la majeure partie du sucre qui s'y
consommait.

Des Canaries, la canne passa au Brésil; elle fut
transportée en 1506 du Brésil et des Canaries à Hispa-
niola, aujourd'hui S ýint-Domingue, où l'on construisit
successivement plusieurs moulins à cannes. D'après
Pierre Martyr, dans le troisième livre de sa première
décede écrite pendant la seconde expédition de
Christophe Colomb, qui out lieu de 1493 à 1495, que,
déjà à cette époque, la culture do la canne était très-
répandue à Saint-Domingue; mais.on peut supposor
qu'elle y avait été apportée par Colomb même, à un
premier voyage, aveu d'autres productions de
l'Espagne et des Canaries, que cette culture était en
pleine activité lors de la seconde expédition.

Vers le milieu du XVIle siècle, la canne à sucre
fut portée du Brésil, aux Barbados, dans les autres
possessions anglaises, dans les îles espagnoles de
l'Amérique, au Mexique, au Pérou, au Chili et enfin

'dans les colonies françaises, hollandaises et danoises.
Pour concilier doux opinions si différentes, M. B.

Edwards a suppoaé que la canne à sucre croissait na-
turellement dans plusieurs parties du Nouveau-
Monde; mais que Christopho Colomb qui devait
nécessairement l'ignorer, avait pu apporter des
plantes à Saint Domingue. Cette explication pouvait
bien être la vérité.

Qnoiqu'il en soit, que la canne à sucre soit natu-
rel:o à l'Amérique, ou qu'elle y ait été apportée, sa
culture a pris un tel développement tant sur la terre
ferme que sur losiles, que son produit est aujourd'hui,
à lui seul, plus important que toutes les autres doi-
rées réunies que l'on on retire.

Mais cotte culture a pris également beaucoup d'ex-
tension sur un grand nombre d'autres points dos
pays les plus chaude, comme au Bingalo, aux îles de
la Réunion, à l'ilo Maurice, en Egypte, on Ethiopio,
etc.

La variété de canne à sucre dito d'Otaïti, est au.
jourd'hui la plus répandue dans la culture ; son in-
troduction est due aux voyages de Bougainville, de
Coolc et de Bligh. Alexandre de Humbolt dit- que
c'est une des acquisitions los plus importantes que
l'agriculture des régions tropicales doive aux voyages
des naturalistes.



222 GAZETTE DES CAMPAGNà-

On désigne encore le sucre de canne par colle de
sucre cristalisable, parco quo ses dissolusions, placées
dans les conditions favorables, donne naissance à de
grands et beaux cristaux.-(A suivre).

PAUL DE LANoUE.

Les veaux qui se tettent et qui se lèchent.

Les veaux ont la mauvaise habitude de se teter,
ce qui les fait dépérir à vue d'oil: on prévient cet
inconvénient on les tenant béparés les uns des autres.
Il en est qui contractent celle de se lécher, ils ava-
lent beaucoup de poils, et il en résulte des boules de
poils plus ou moins feutrées, dans lés estamaca, qui
leur occasionnent la maigreur, le dépérissement et
quelquefois la mort. Ces habitudes tiennent à la mal-
propreté, aux poux dont ils sont quelquefois couverts,
et aux vers dont ils sont souvent farcis.

On ne peut tenir trop proprement les veaux, et
leur donner trop souvent de la litière fraîche : outre
les accidents dont nous venons de parler, s'ils croupis-
sent dans l'urine ou le fumier, leur corps se couvre
de gale, et ils restent toujours maigres et chétifs.

Soins à donner aux vaches.-

Il ne suffit pas seulement de savoir faire un choix
judicieux d'un vache lait'ère, il faut encore savoir la
gouverner, si on veut on tirer un fort produit en lait.
Quand même cette vache qu'on aurait choisie serait
pourvue des meilleures'qualités lactifères, ,i elle n'est
pas bien soignéo, elle ne donnera toujours qu'une
quantité de lait proportionnée aux soins qu'elle rece-
vra.

On ne peut se dissimuler que les avantages qu'on a
lieu d'attendre do l'éducation des bonnes comme des
mauvaiscs vaches laitières tiennent continuellement
aux soins que reçoivent ces animaux. Plus ces soins
seront multipliés, plus les bénéfices seront considé-
rables: c'est une vérité qu'a démontrée l'expérience
de tous le temps et de tous los lieux.

Nourriture d'élevage.

Bien nourrir dans le jeune áge, c'est préparer l'ave
nir des animaux, c'est los disposer à acquérir la taille,
la conformation, les aptitudes qui sont le but dos ex-
ploitations zootechniques. Un animal insuflisamment
nourri dans l'âge de croissance, ce sera fatalement,
un animal dont il ne sera guère permis d'attendre do
profits. Il y a donc, pour le jeune bétail, une alimen-
tation spéciale: il y a donc des rations d'élevage cal
culées en vue do la formation et du développement os-
seux et musculaire des animaux pour lesquels on re-
cherche plus ou moins la précocité quand ils sont de-
tinés au travail, à la production de certaines laines.
Et comme la lactation est le première période de
tout régime alimentaire des nouveaux-nés, il ne faut
pas séparer ici l'intérêt dos mères.laitières qui, pour
être bonne.nout rices, ont à recevoir une nourriture
favorisant à la fois. quantité et qualité do lait. On
sait que, généralement, le régime au vert possède, à
cet, égard, une incontestable supériorité sur le régimo
pu sec, et que, pour l'estomac du jeune animal en

demi-sevrage et sevrage complet, il n'est rien de tel
que les jeunes herbes. C'est à ce point qu'on cherch e,
le plus souvent, à faire coïncider les naissances avec
l'époque où, dès leurs premières eorties à l'étable,
les jeunes animaux peuvent pâturer dos herbes qui ne
soient r.i trop tendres, ni trop aqueuses,'ni trop dures.

La stabulation, l'exercice, le pâturage.

Si l'engraissement va d'autant mieux qu'il s'appli-
queà des animaux jouissant de la tranquillité absolue,
ruminant an repos et dans l'obscurité, pour que rièn
ne les dérange de leur ouvre de rumination, de som-
meil. d'assimilation d'une nourriture substantielle et
distiibuée régulièrement, il n'en est pas de même
pour d'autres animaux qui, pour grandir, s'accoutu-
mer au travail, donner du lait de bonne qualité, ont
besoin de marcher, de courir, de vivre librement au
pâturage. Nul doute que la digestion ne se fasse
mieux sous l'infuence d'une certaine somme d'exer-
cice journalier, et que la vie plus ou moins pastorale
no soit une excellente condition pour augmenter, la
digestibitité des fourrages. Ici encore, il y a compte
àa faire entre ce qu'il faut accorder aux besoins de
l'animal d'une part, et à l'utilité qu'il s'agit de tirer
de l'animal exploité en vue des besoins de l'homme.

Le rationnement du bétail et la nourriture au ma-
ximum.

Dire que, soit àA''étable, soit au pâturage, le régime
du vert est, en beaucoup de pays, le régime journalier
de presque tout le bétail, pendant six à sept mois de
l'année; c'est énoncer cette idée que, sous peine de
jeter le trouble dans l'économie animale, il est d'ab-
solue nécessité de no pas déroger, pour les rations à
base de fourrages verts, aux principes généraux, qui
régissent l'alimentation du bétail. Que les animaux
soient nourris au sec on au vert, il importe que la
proportion des matières protéiques aux matières non
azotées, proportion variable entre les extrêmes: : 1
: 3 et : : • : 7 selon les diverses productions visées,
reste la même sous tous les régimes.-E LEOQUTnUX.

Choses et autres.

Cercle agricole de Métap6diac.-Le 7 février dernier, un cercle
agricole a été fondé daus la paroisse* de St-Alexis de Métapé-
dhac.-Voici les noms dos officiers: Président honoraire, le
R6v. M. F. Cinq-Mars, curé de la paroisse - Président, M. Oc-
tave Martin, député agent des terres de 1a,Couronne; Vice-
président, M. Mathias Blaquière Secrétaire, M. Auguste Tré-
panier, instituteur; Secrétaire-trésorier, M. Apliée Martin';
Censeurs: MM. André Arsenault, Sinon Dumas et Sylvaia
Poirier.

Nous regrettons de n'avoir pu publier la correspondance qui
nous a été adressée avant l'établissement de ce cercle, la Ga-
-ette des Cantagntes ne paraissant pas dans le temps. A l'avenir
nous nous ferons un devoir de correspondre avec les directeurs
cette nouvelle association et de lui prêter notre faible con-
cours.

Des labours.-Ne labourez jamais quand la terre est trempée
d'eau, car alors les bandes séparées par le laboùr se:divisent en
grosses mottes, les bêtes de travail se fatiguent promptement,
et les mauvaises herbes continuent d'infester le champs.

No labourez jamais non plus quand la terre est trop s'èche,
car alors lé labour serait très diffile, très pénibld,ý*ét l'nstrai-
ment écroûte le soi au lieu de le séparer en tranohes égales,



GAZETTE DES CAMPAGNES

Saisissez donc le moinent oh la terre se manoeuvr6 le mieux:
cette circonstance contribue singulièrement à la perfection du
travail et décide souvent de l'abondance et de la qualité des
récoltes.

RECETTES

Recette pour- laver la soie.

Prenez une égale quantité de miel, de savon noir et d'eau-
de-vie; battez le tout ensemble, trempez dedans une brosse
qui ne soit pas trop rude, et frottez la soie, après l'avoir éten-
due sur une table. Quand vous croyez l% crasse partie, prenez
votre morceau de soie, et le tenant déployé par les deux coins
du haut, passez-le successivement dans trois eaux de puits
dont vous avez rempli trois vases différents. Ne tordez ni ne
pressez votre soie, mais secouez-la et attachez-la, bien droit
avec des épingles -très-près les unes des autres, sur votre
planche à repasser que vous avez recouverte d'un linge. Quand

'votre soie est sèche, si elle vous semble un peu ternie, frottez-
la avec une flanelle fine et douce avant de la détendre et vous
verrez reparaître le lustre.

Moyen de guérir la diarrhée chez les veaux.

Les veaux sont fort sujets à un dévoiement ou flux dyssenté-
rique qui les jette dans une maigreur extrême qui est assez
souvent suivie de la mort. On arrête les mauvais effets de cet
accident en leur donnant plusieurs fois par jour, jusqu'à guéri-
son, des oufs avec leurs coquilleq, écrasés et délayés dans le
lait qu'on leur fait boire, et en leur faisant prendre quelques
lavements d'eau dans laquelle on aura fait bouillir du son.

Aux Proprietaires de Fromageries.
TN jeune homme parfaitement recommandé et excellent

fabricant de fromage, qui a appris son métier chez M.
Archambault, à la fabrique-école de Notre-Dame de St-Hya-
cinthe, désire Wengager à des conditions très-faciles.

S'adresser à J. DE L. TACHÉ,
Secrétàire de la Société d'industrie laitière,

ST-HYACINTHE, P. Q.

TAU'REAUX PUR DURHAM A VENDRE.

A vendre à Ste Aune de la Pocatière, deux taureaux pur
Dprham: l'un de deux ans et l'antre de trois ans.

E. DIONNE.

vos POTLES

mangent- elles
elle us u1 ? - De-

mandez immédiatement le
.Nid de Poule perfectionné de
Jos. Kreamer. Il se paie par
lui-même. Il devrait être
dans tous les poulaillers.
Une fois qu'on s'en est ser-
vi, on ne peut plus s'en pa.-
ser.

Demndoe des circulaires et la liste des prix ai
JOS. KEAMER, MLEENb,-P. q.

GRAINES D'ER ABLE RO UGE,
recommandée par les premiers sylviculteurs; canadiens, à
vendre par le soussigné; prix, 25 ets l'once.-NEGONDO,
érable à Giguère; prix, 10 ets lonce. Déduction libérale à la
livre.

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Maitre de Poste, St-Barth6lemi, Comté de Berthier, P. Q.

-. i

Le soussigné donne présentement avis qu'il demandera la
nullité'de tous marchés ou transactions contractés sans son au-
torisation par toute personne dont il est responsable.

CLAUDE LIZOTTE, Menuisier.
Ste Aune de la Pocatière, 10 mars 1886.

BLÉ DE SEMENCE D'ONTARIO.
Trois bonnes variétés à vendre, venant directement des pro-

ducteurs. J'ai choisi moi-même les variétés les plus productives
et les plus promptes à mûrir, savoir:

Le "iife blanc ".-Cette espèce ressemble au Fife d'Ecosse
par la forme et la grosseur de l'épi, mais le grain est plus
blanc et produit une farine plus blanche.

Le " Ru8sic blanc ".-B16 à épi pesant, produisant de très-
fortes récoltes. Le grain est couleur d'ambre et fait de très
bonne farine. Cette varié6t est grandement recommandée.

Le " Club " on " Goutte d'or,-est le blé le plus hâtif. Le
grain est court et gros; l'épi ressemble à celui du blé de Rus-
sie, mais il est plus court et plus compact.

Prix $1.75 ets le minot ou $3.50 ets le sac de 120 livres, li-
vrable au dépôt de St Roch, et payable argent comptant en
môme temps que les commandes.

Des échantillons seront envoyés par la malle, sur demande
accompagnée de 3 ets en timbrts-poste, S'adresser à

AUGUSTE DUPUIS, Village des Aulnaies,
Comté de lIslet, P. Q.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LAMIBERTS,
laquello a produit 867 LIVRES DE BEURRE DAiN ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est également un Jersey pur de grand
prix.-Il a coûté $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M. ROMES STEPHENS, DE ST LAmERT,
l'éleveur de MAnY ANN. Ce taureau est également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
forme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho-
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agriculture, Québec.

La Compagnie d'Assuraiice Mutuelle <le
Montmagny

lie ANNÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRINOIPAL A MONTMAGNY,
Cette compagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisont, dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président

GEO. DEMERS, St Henri de Lévie,
Vice-Président;

JAMES OLIVA, Gérant MontmIL. HEBERT, Inepectenr . agny.
Agents généraux: H. HÉDERT, Montmagny; G. E. Mr-

C1nAUp, 1'Islet..
1I,àbr~otbi1855.
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A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MosNT.REAL

L. A. LA N GLAIS, AVAT, de
.9 si-vileP. Q., suit

les Cours de Rimouski, de Kamour'ska et de Montmagny. Il
s'occupe de prôts d'argent hypothécaires et autres.

.A. V-ENDRE
Bétail Ayrshire :veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MARc, Comté Verchères, P. Q

AUX CULTIVATEURS !
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en.
grais liquide.

Bouleversours à deux chevaux, Brouettes, Baxattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil.
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et .ibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, 'sys-
tèmo Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les

atates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
ique pour le beurre.
Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la grane de mil.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Femoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
boreaux pour étendre le funier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparatious de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

crEz

OH.A-RILES T . COTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAGasLN - - - 191, RuE ST PAUL. QUEB
FAniquE : 4 et 6, RuE DES BAINS.

A LA FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE-ANNE
Blé de semence, lèro qualité, de la Mer Noire."" gros blé de la Russie.

" petit blé de la Russie.
AUSSI:

Veaux Ayrshire pur-sang, avec pedigree on sanspedigree.
Conditions très faciles.

JOSEPH ROY, Chef de Pratique.

CHElMIN DE FER INTERCOLONIAL
1885---Arrangenent pour la saison d'hiver ---1886

Le et après lundi, 10novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excep-
té) comme suit:

Pour Lévis------------9.50 A. M.
Pour Lévis ------------ 4.10 P. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup- 2.26P.M.
Pour L6vis4.............. 10 P M.
Pour la RIivière-du-Loup. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., Il novembre 1885.

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

Au Bureau de la " Gazette des Campagnes."
Le soussigné offre en vente une magnifique statue de Notre-

Dame de Pitié, en carton-pierre, quatre pieds de hauteur et
quatre pieds et demi de longueur. Le coloris de cette statue
a été fait avec le plus grand soin par un habile statuaire de
Montréal. S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
A Ste-Anne de la Pocatière.

EOREMEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS do Paterson . irère : Charrues d'acier,

Charrues a siége, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3.
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a monture Raymond, etc.

IKSTRUMENTS de la Comipagnie Manufacturière Masseji:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petite semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre do Vessot.
Uatensiles de beurrerie et engius à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau
cheuses. Tordeusés.

Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québec,
28 mai lM8.
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